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IN MEMORIAM 

 

L’homme était d’une qualité exceptionnelle. Par l’esprit. Par le cœur. Chez lui 

l’intelligence la plus vive, la plus nuancée, la mieux informée s’épanouissaient dans une 

harmonie inégalable entre la sensibilité foncière de sa nature et le caractère réaliste de sa 

pensée et de ses actes. 

 

Nul problème d’intérêt humain n’échappait à ses méditations et à sa dialectique ; aucun 

ne le laissait indifférent. Sur chacun il dispensait des vues pénétrantes dont les lecteurs de 

ce journal – objet de ses prédilections – ont recueilli au fil des jours le précieux 

enseignement. Il fut un citoyen passionné, vigilant, attentif à la chose publique comme à 

sa propre affaire, et pourtant désintéressé pour sa personne autant qu’il est  

 

Le Liban d’aujourd’hui lui doit d’avoir une doctrine politique patiemment élaborée et 

mûrie, et qui a résisté aux épreuves du temps. Demain, on célèbrera en lui le patriote 

courageux et lucide. 

 

Mais qui dira la vertu, le charme, la délicatesse de l’homme privé ? Michel Chiha était un 

ami incomparable, dans le meilleur et dans le pire. Qu’il soit permis à l’un de ceux qui lui 

ont porté l’affection la plus vive, sans défaillance depuis trente et des années, de laisser 

libre cours à son émotion et de mêler ses larmes à celles des êtres chers qui l’eurent en ce 

moment un mari et un père. 

 

 

         P.B. 


